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| ' Marquis de Hartingdon, &c. 


Grand Maitre de Iz Maiſon du Roy; 
: ' Chevalier du tres Noble Ordre' de 


'la Farretiere ; & Conſeiller de'S@ + 


-" efte en tous ſes C onfeils. - 


 MonsxtziGnrus, 


_ E Sermon, que jc prens la 
liberce de prefenter a Yoftre 
Grandeur, cftun homm age, 
T-- Jay rendu a la verit,  lorſque 

A : jay 


FE le Duc de Deonfhire 
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EPFSTRE. 
Þ# embrafle la Communion... de. 


'Egliſe Anglicane. Comme je n'ay 


| pf changer d'Erat, & de Parrie, 
fans avoir enticrement renonce a 


' moy-meme, je me ſerois Contents 
volontiers dayoir ſenti ce que Ja-. 


vous preſche, fans expoſer au Pu- 


blic un Difcours; qui ra dautre. 


grace,que la Sincerits de mes Sen- 
timens. Mais apres Ia attention fa- 
vorable,que vous ayes cu la bonte 
de luy donner , & [a manicre ob- 


ligeante, dont vous aves ſouhaitt& 
de le voir Imprimc, jc nay pas ba- 
- lance un momen®5 obeir a Vos 
Ordres. Permettes moy, Monſeig-. 
eur, de Ie faire Paroiſtre ſous les. 
Auſpices de Voftre Grand Nom ; 6c 
puiſque vous aves bien voulu ac-: 
corder yoſtre. Protetion 4 TAu- | 
theur, ſouffres qu'1b vous 'la de-. 


mande powers ſon Querage, 
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Ce ſeroit icy le lieu de parler | 
de -Anciennete de Yoftre Illuftre 
Maiſon & de VElevation de Votre 
Rang. Er que ne pourro:s:je pas 
dire de cette Penetration d'Eſprit;, 
de cctte Grandeur d' Ame, de cette 
Magmificence,qut yous diftinguent 
encore plus que Voſtre Naiflance 8 
Vos Digmtcz ? Mas je ſens bien 
que ie ſujet eſt Infiniment au def-- 
ſus de mes forces, & je laifle a de 
plus habiles Gens le foin de faire 
un Juſte Eloge de Yoftre Grandeur. 
Pour moy je ſuis ft penetre de Vo- 
tre Generoſite &fen reſlens fi vive« 
ment les Effects que je ne ſcaurois. 
ics oublicr ſans Ingratitude, Ouy, 
Monſeignezr, jay trouve en vous. 
aw Proteferr & un Patron; Voſtre: 
Zonteoffcicule geſt employcepour: 
Moy dans un temps, -ou je raw: 
os ole PEſfperer; Vos bicrifaics 
non preyenu, & Iorſque je ne 
- cherchois 
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cherchois que ja Sos: du Stecle 
| a ven, Voftre Grandeur m'a mis a 
| Fouvert des Diſgraces du 'Siecle 
' - preſent. Je ſuis Cautant plus ſen- 
able a toutes vos Faycurs, qu'clles 
mM'acquicrenet la liberte de Conſa- 
crer uniquement le reſte des = 
jours a VEdification Publique, & 
aux Vocux Ardens, que je ſuis ob- 
- bge de faire au Ciel pour Ia Pro- 
lore de Voſire rol & de 
toute Yoſtre uftre Famille. Je ſuis 
avec un tres profond Reſpect, * 


Mcneataiyena, L 


De Voſtre Grandeur, 


Le tres humble & tres £ 
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Que tes Tabernacles ſont beaux, 0 Facob, 


& tes Pavillons, O Iſrael | | 


Iſrael, moins acauſe de ce qui] apperce- 
yoit de grand & de merveilleux dans ce 
Peuple, que parce qu'il ſentic de ſurprenant 8 
d'extraordinaire en luy meſme, Ce faux Prophere 
entraine par le mouvement de fon propre Cur, 
auquel Dieu Vavoit abandonne, ſuivit les ſecends 
EnvoyeZz dn Rot de Moab ; Et quoy quil paruft 
reconnoitre ſa, faute, quand il foſt effraye par PAn- 
ge du. Seigneur, toutes ſes demarches, & tous les 
artifices de fon hypocriſie nous perſuadent aiſc- 

ment que pour repondre aux preſlantes ſollicita- 
tions de Balak, & pour ſatisfaire ſa propre' Cupi- 
dite, fon intention <foit dans le fonds de maudire 
B lirgcl, 


Bu; prononga ces paroles, 8& benif 
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Iſrael. Mais quand il ſe croit libre, & qu'il eſt 
ſur le point d?executer ſon pernicieux delſein, it 
ſent une vertu interieure qui Parrete, un mouve- 
meat ſecret & incomprehenſible, qui dans un f- 
ſtant lui change le ceur en *faveur dIfrael ; Et 
qui le force a $*<crier malgre Balak & malgre luy 
meme, Que tes Tabernacles font beaux, Jacob, O 
225, Pavilions, O Iſrael. *,. = 
Vous me prevenez ſans doute, Mes Freres, dans 
Fapplication, que je veux faire de cet evenement, 
Vous voyez aujourd'hui, un Miniſtre de Perreur & 
du menſonge, qui vient faire profeſſion parmi vous 
d'une verite, qu'il na que trop longtems comba- 
tue. Vous voyez un. homme engage par ſa nai. 
Jance, par ſon Education, &- par fon Miniitere 5 
perſecuter yoſtre Sainte Religion; vous le voyez 
penetrre du ſentiment de: fon aveuglement' paſſe, 
pret a changer en benediions &.en graces, les 
Anathemes '& les MalediCions, quw1l a autrefois 
prononcees contre vous. Comment mazdirois je 
celui que Dieu na point Maudit ? .. \ - h 
N?attendez pas, Mes, tres Chers Freres, que je 
pretende en aucune maniere extenuer mes erreurs 
& mes <garemens. Pay reſiſts, je Payone a ma 


- confuſion, J'ai reſiſte pluſieurs anntes aux Saly- 
taires impylfions de la grace ;. & lors meme qu'il 


a pleu ay Seigneur de.m'eclairer dans ſes voyes, 
& de me faire connoiſtre la purete de la. Doctrine 


Evangelique, je nai que trop longtems differ ma ' 


Conyerſion, &. balance entre Dieu & le Monde. 
Dieu ſeu], 2 qui rien neſt cache, ſcait les iniqui- 
etudes & les combats, que j'ai eu a eſſuyer. Mats 
enfin ſa. grace efficace a triomphe de mon endu- 


roiſlement, Il ma Lir6 a lui par des Corgeany 


nd Owl Ac DoXaqoca «=©«« 
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Yes Caradteres de la veritable Egliſe de ], C. Je re- 
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de douceur & d'humanite. Fe ſwis le moindre der 
Diſciples de F.C. indigne d'ttre appelle Miniftre de 


ſon Evangile, puis que j'ai perſccute Þ Egliſe de Dieu: 


Mais par la grace de Dieu, je ſuis ce que je ſuis. 
Tenebres de Perreur 8 de Vignorance, ſentimens. 
de Ia chair & du Sang, Prejugez de la naillance | 
& de PEducation, fauſle honte, qui obl:igez tant | 
de gens a retenif, Ia verire en injuſtice, toutes, 
vos illuſions, ſont a preſent diſſipſes, vous avez * 
fait place 4 la brillante lumiere de I'Evangile, qut 
ſeule peut eclairer nos Eſprits, & A cette grace. 
victorieuſe, qui peut detruire en un moment tou- 
tes nos habitudes, & changer les affeftions de nos 
ceurs. Aujourd*hui qu'il a pleu a Dieu dans fes 
compaſſions infinies d*ouvrir mes yeux, & de de- 
lier ma langue, avjourd*hui quwil a bien voulu met- 
tre ſa parole dans ma bouche, pourquol ne m'e- 
crierois-je pas avec Balaam, Que tes Tabernacles 


ſont beaux, Facob ;, & tes Pavillous O Tſraet ! 


Comme dans le diſcours que Pai medite, mon 
deſſein a eſte plutoſt de vous edifier que de vous 
inſtruice; Je ne dirai rien des diverſes explications, 
qu'on peut donner A ces paroles. Pal ct quill 
valoit mieux y chercher les principaux motifs, qu 
m'ont determine a embraſſer 1a Doctrine des"Eg. 
lifes Reformees, en vous faiſant voir que jy trouve 
connois dans votre Communion, Mes Freres, I'Eg- 
liſe de J. C. parceque c*eſt PAuthorite de la pafole' 
de Diey,qui y a conſerve la purete dela fol. Yatk 
le premier CaraCtere,le ſecond Ceft que la purete de 
Ia toi attire a cetteEgliſe Ia perſecution, que le mon-! 
de exerce contre Elle.  Ceſt VEgliſe de F. C.*poi 
gu'clle n'a autre regle que ſon Ryangiſe, "C* 


* 
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ſoa nom, & pour ſa verite. Ce leront les deux 
points de notre Meditation. 

Le monde Chretien eſt particulicrement diviſe 
endeux Communions differentes ; elles conviefinent 
en beaucoup de points eſſentiels a la Religion, elles 
different dans Je principe qui les a ſeparees & qui 
donnea chacune un charactere particulier. L*Egliſe 
Romaine ſe ſert de IEcriture Sainte pour attribuer 
a ſonMiniſtere une authorite Souverainequile read 
non ſeulement T'organe de la parole de Dieu, mais 
Yanique Interprete des vetritez qu'elle contient ; 
& le Juge infallible des controverſes qui peuvent 
etre Emiies a ſon-occaſion, 

_ La Religion qui proteſte contre Pauthorite que 
le Miniſtere veſt attribue ſur Ecriture, regarde la 
parole de Dieu comme Punique Regle de Ia foi du 
Fidele, & donne a TEcritnre une authorite fi 
grande ſur le Miniſtere, qu'il n*eſt en droit dim- 
poſer au Chriſtianiſme par ſes deciſions, qu'au» 
tant qu'elles ſont conformes a cette divine lu» 
miere. 

- PAuthorite gue le Miniſtere a pris ſur Ia pa. 
role de Dieu, a iofenſiblement altete la purete 
dela Foi, ajoutant on diminuant a ce que Jeſus 
Chriſt avoit &cabli, an lien que Panthorite que 1a 
paragle de Dieu a repris ſur le Miciſtece a rerabli 
Ja puret& de Ia Foi dont le Chriſtianiſme jouiſſoit 
dans le bel age de IEglife, C'eſt ce qui fait Ia 


 4lvgriits des deux Communions dont Tune art3- 


che dy champ du Seigneur, ce que Fautre y avoit 
Seme : de certe oppolition l'on a veu neitre Vat. 
greur de ÞEgliſe Romaine contre PEgliſe Proce- 
F, Mais þ, C. @ pris ſoin dg conſoler 
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FEgliſedeJ.C. puisqu'elle ſouffre perſecution pour 
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Egliſe de la haine qu'elle Seſt- attiree; en lui di. | 
fant qu'il avpit eſte hay le premter, la reforme | 
neſt haye que parce qu'elle arrache des plantes: | 


ve le Pere Celeſte rwavoit pas plante ; 
quelte demolit dans PEdifice Spirituel 
ce qui ayoit eſte edific avec du bois, du 
foin, & de la paille, 


Si le Miniſtere 1e reglant par FAuthorite quil | 


Seſtoit attribue avoit ſeulement avance une dg. 


&rine curieuſe meſlee des opinions humaines ow | 
de quelques erreurs qui n'euſſent pas eſte capitaleg, 


javouce qu'il gt eſte dur a Ia purete de la Fol del 
ſupporter z mais avant de rompre Þu. | 


nite i] at fallu attendre que le Selg- T7bid. v. 1 3. [ 


neur eut eprouve Pare dun chacun, 
ſelon Pexpreſlion de St. Paul. 


Mais il S'agiſloit de PEgliſe elle meme perſon. j 
ne, dit St. Paul, ne peut poſer d'autre fondemensg | 
que celui qui a eſte poſe qui eſt Jeſus Chriſt: ce ? 


n'eſt pas ſeulemenr Jeſus Chriſt mort, refluſcite, 


monte au Ciel, ſcant a..la Droit dn Pere celeſte, 5 
qui eft le fondement de PEgliſe, tous ces myſteres 1 
ealſent eſte inutiles 11s ayoient eſte inconnus ; ils 3 
auroient eſte inconnus fi Dieu vat parle par-ſes. ! 
La i 
parole de Dieu ; 2 2. public tous ces myſteres a Þ 

e la Fol ; & Vauthorite que Ia 
Foi a pris ſur la raiſon, a eſte le fondement de 
Et c'eſt le chara&ere que J. C.. luy.a 


Prophetes, par J. C. & par les Apotres. 
eſte la ſemence 
TEgliſe. 


donne quand. 11 a dit, C elui.qui ecoute ma parole & 
qui la met en quore, eft femblable 2aPar- 


cbitelle prudent qui bats ſa maiſon fur Mat. 9.24; || 


te rocher , au lieu. quecelui qui-ec0ute &. . Ibid.v.26, 
qui ye is ſuit pas oft ſemblalile & teh are i nf; 
ny a obitefte 
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chjtefe inſenſe qui batit ſa maiſon ſur le Sable. 


Dot il paroiſt clairement que Punique fonde- 


', ment de la Religion Chretienne, <coit la ſoumiCl. 
' ſion de tout eſprit humain a la parole de Dieu & 
| Fauthorite que cette divine parole devoit toujours 


conſerver ſur Veſprit humain, 
Vouloir fonder PEglife ſur Pauthorite d'un Mi- 


\ niſtere qui nous donne pour dogme de Fol ce qui 
'' eſt plus tonde ſur la tradition que ſur la Revela- 
| tion, Celt batir la maiſon ſur le Sablg, parce que 


ceſt ecouter Ia parole ge Dien & ne le regler 


; Pas par ſon authorite, c'eſt poſer un autre fon- 
| dement que celui qui a eſte poſe. ]l a done falu 
; neceſſairement reconnoiſtre un autre principe, re- 
; venir au premier fondement de PEgliſe, c'eſt a 
dire regarder la parole de Dieu comme Punique 
| Regle de la Fol du Fidele & Punique fondement 


de Pauthorite du Miniſtere par qui le Chreſtien 


| eſt condvit. 


Il ſemble meſme que la Foi venant de Poiiye 


; &Towye de la parole il y'a une ft grande relation 
{ de la parole de Dieu a la Fol, que la ſoumiſſion 
| duFidele a Pauthorite de la parole de Dieu eſt 
. une des veritez que la raiſon & la Revelation ne 
| prouvent pas mieux que le ſentiment naturel 3 
; chaque Chretien. 


Ceſt une verite 'de ſentt- 
menr qu'il y-a un Dieu, Ceſt une verite de ſen- 
timent dans le Chriſtitaniſme quil y a une Eg- 


, life; dans IEgliſe priſe en general, c'eſt ' nne 
[/, verite de fentiment -- que le fidele y doit eſtre 
|. eſtre regle par la parole de Dieu. 


Pourquoy PIdo- 
latrie a-t-elle fi aiſement multiplic le nombre des 


| Divinitez fabulenſes ? Que parcequ'il ne fitt ja- . 
mais homme qui nait ſenti qvwil y ayoit une Divi- 
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nite veritable par Ia quelle il avoit Fetre ; la vie & 


le mouvement : Pourquol dans le Chriſtianiſme | 
a-t-on vii que tous les, Heretiques donnent le nom 


dFgliſe 4 leur See ? Ceſt parcequ'il ne fit ja- 


mais de Chretien reconnoiſlant J. C, pour Ie Sau- 


veurdu monde,qui n'ait ſenti quill y ayoit uneEglile 


og les Fideles pouvoient parvenir au falut, Et 


pourquoi dans toutes ces Eglifes ſuppoſces il ne 
fat jamais dheretique qui n'alt tache dauthorizer 
:5dogmes par Fecriture,c'eſt une verite de ſentiment 


qui convaincſ tont eſprit raiſonnable qwil faut 


que le Fidele ait 1a parole de Dieu pour Reglede 


{a Religion puis que c?eſt par cette meme parole 

Et fi dans la Morale PHy- |: 
pocriſie eſt un hommage que le vice rend a Ia | 
vertu, ne | ang hivg nous pas dire que dans Ia Re- *? 


qu*il a receu la Foi, 


ligion, baffeation que rous les Hetetiques, ont 


de fe fonder ſur PEcriture, eft un DOumege que 
ſource '! 


FErreur rend a la verite/qui n'a dautre 
& dautre temoin-infaillible que. cette divine pa« 
role. L'Ecrifhre Etant a PEgliſe de Jeſus Chcilt 


ce queetoit a Pancien 1ſrael le propitiatoire d'ou 


Dieu rendoit autrefois ' ces oracles, Pourrions 


nous mieux juger de IEgliſe de J. C. que par | 


le plan qu'il nous en donne luy meme. DE 
Pierre tu es Pierre, & ſur cette Pierre Mat.16.18. 
PEdiflerai mon Epgliſe. Quoi que Pi- 


erre inſpire denhaut vine de repondre au Sau.. ij 


7eur de la part de tout le College Apoſtolique 


que ]. C. avoit interroge, quoy que Pierre. duat. *| 


<tre le premier qui annonceroit au Juif & ay 


Gentil Ia Divinite de J. C. que le Pere celeſte «| 
/ui avolt revelee, cependant J. C, dit Pierre zu es 


Pierre, & ſur cette Pierre jedifierai mon Egliſe, il 
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ne dit pas ſuf toi Pierre, mais ſur cette Pierre, 


. C'eſt a dice, ſur le Chriſt que Simon venoit de con. 


feſſer, parce que. IEgliſe ne pauvoit etre fandee 


'' Nl ſuf la perſonne ni ſur le miniſtere de Pierte, 


mais fur la confefſion que cet Apotre avoit fait de 


| I. C. quieſt a Pierre fondamentale de FEdifice 


Spirituel J. C. ne dit pas tu edifieras mon Eplife, 
pare que [homme ne peut pas <difier I'Egliſe de 
Dieu; mais j<difierai mon Egliſe, parce que le 
charaCtece qui diſtingue TEgliſe de, J. C. d'avec 
tontes celles qui pourrolent ven _attifbuer le non, 
Ceft ne C. cg eſt le fordement, il en eſt VAr- 
chitecte & le chef : dans cet Edifice SpiritueF on 


| ne doit appercevoir que la main de J. C, Ceft 3. 


dire fa votonte, ſon pouvoir, fon Eſprit & PAu- 
thorite de ſa parole, Et quoi que Pierre & les 
autres Diſciples ayent eſte atfocies A ce grand Edi- 
fce, ceſt pourtant Ia main fſeulede J.C. qui a tost 
fait par eux. S'ils ont preche, c'eſt J. C. qui a 


| Conyerti, gils ont fait des Miracles, c'eſt par la 


vertu de ſon Nom; Yils ont baptiſe, ceſt J: C. 
qui a rEgenere: en un mot ceſt J. C. quia edifice 
ſan Egliſe. Qwze tes Tabernacles ſont beaux Faceb '! 
Ha! Ceſt ici on Pappercois dans cette Commu- 
nion le caractere de PEgliſe de J. C. puis quelle 
ne Tecoit Cautre verite que celle qu'il a porte ſur 


| Ja Terre, d'autresſolemnites que celle qu'il a con. 


facres z.d'autres Sacremens que ceux qu'il a inſtitue; 


| Cautre ſacrifice propitiatoire que celuy de fa, 


mortz autre merite que celui de ſon Sang. Celt 


' icil'Egliſe de J. C. puiſque tout. eſt fond ſur {a 
; Parole, tout elf Edifis par fa dottrine, tout eſt 


LaPporte A fa gloice, . nt 
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- [-wen'eſc pas de meme de I'Egliſe que le- Mjs 
niftere a <difie, & quil 'veut obliger le Chriſtia- 
piſme deregarder comme IÞEgliſe.deJ, C.,. Que.de 
Dogmes de Foi!, que de pratiques de plete, qui 
n'ont aucun ſolide fondement dans Jes Saintes Let- 
tres: C'eſt un Edifice ou la main de J. C. paroir 
bien moins, que: celie des edifians, .pulis que ['au- 
thorite de TEcriture y cede a Tautharite du MinL 
ſtere comme s$'il toir devenu la ſource de la Re&-. 
velation Divine. - TOES OI i a8 ob 
. Vous diriez que le Sauveur A qui rien reſtoit- 
iacoanu a voulu - prevenir Perreur ou la poſterirte 
pourroit tomber, en prenant TEgliſe que les 
hommes ancoient Infenſiblement edifice for laTerre 
au nom de J.*C ponr ceile qu'il avoit fondee lut 
meme dans la plenitude des tems ; Il Ila previent 
en eff-t par les ptetautions qu*il prend-dans-le. 
tabliſſement du Miniſtere Apoſtolique, qu'il afſocie 
a Fedifice de fon Egliſe.* Il choiſth pour Ap®otres 
ges hommes de la Lie du peuple, 1gnorans, groſs 
lies, intereſſes, timides, en un mot des hommes qui 
N*avotent aucune proportion 2 I'tuvre excellente 
a la quelle ils Ctoient. .deſtines, . Pourquoi les:a.t-il 
laile dans cet etat d'infirmite juſques a la Decepte 
du St. Eſprit; quvafin que Pepreuve qu'ils ayoient 
fait de leur foibleſſc, leur fic fentir que c'eoit Þ. C, 
qui agiſloit en-eux lors qu'ils edifioient fon Eptiſe 5 
Et quils. roſaſſeat pas appercevoir .leur propre 
main,: dans le tems meme qu'ils cdifioient.. - Pour- 
quol le .Sauveur a-t-1] youlu graver dansſon:Evan; 
glle. routes le. chates 8 la foibleſſe de ſes:Apotres:; 
Ceſc une.precaution par 1a .quelle il inſcrait la.-pos 
ſrerite, qui auroit pu leur attribuer la ;$loirs 
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Favoir edific 'Eglife Sa Sagefle cache leur tnain 
en faiſant voir lenr impuiſſance naturelle, ne laif- 
fant a percevoir en eux que la vyertu quiils ont recenn 
denhaut, elle caracterize PEgliſe de Dieu par la 
feule main de }J. C. qui Pa edifice. 

Fe fay bien que le Miniſtere Evangelique doit 
durer juſqu'a la fin du monde ; que }. C. a pro- 
mis a ſes Apoſtres d'eſtre roujours avec eux ; & \ 
que cette promeſle fe doit acgomplir dans la ſuc- 
ceflion du MiniſtEre. Mais la Sageſle Divine: a- 
pris la meſme precaution pour la- fucceflion que 
pour Petabliſſement. Quel eſt le caractere qu'i] 
donne a la ſucceſſion du Miniſtre? C'eſt la Suc- 
ceffion de la Dofarine ; Fe vous envoye comme mon 
Pere ma envoye, allez, Endoctrines tes Nations, les 

baptizant au nom du Pere, du Fils, & 

Matth.28. ds St, Eſprit, leur enſeignant De gar- 
| der tout ce que je Vous ay commandt, 4 
je ſms tougjourhuſques 7 1; conſommation des Stecles, 
Ces dernieres paroles renferment la promeſle faite 
au Miniſtere, & Ja Condition impoſee au Mini- 
Itere pour participer a la promeſle , Jeur enſerg- 
nant ce que je. vous ai commande, voila la condition 
fous laquelle- il leur promet deſtre avec eux. Is 
font envoyecs de . C. comme J. C. eftoir envoye 
par fon Pere, }. C. envoye par le Pere Celeſte, 
fait paroiſtre 1a verite de fa Miffion par Veclat de 
ſes miracles qui ſont les preuves de Sa Divinite, 
par les apparitions da St. Eſprit qui le manifeſte 
aux honimes comme le Fils bien aime du Pere Ce- 
leſte; mais il n'impoſe aux hommes la neceflits-de 

croire a ſa Dofrine, que par la conformite qu'- 

etc a avec Ia Dottrine du Pere Celeſte qui- Pa 
| eavoye : 
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envoyE: D*ou. vient cette conduite admirable, 
ceſt que le Miniſtere Evangelique devoit eſtre 
exerce par des hommes, le pouyoir. des Miracles, 
les dons viſibles du St. Efprit ne devoient accom” 
agner ce Miniſtere que juſqu'a &tabliflſement de 
ba foi ; apres quoi le St. Eſprit devoit. biet>. con- 
duire VEgliſe. J. C. devoit eftre avec te Mint- | 
ſtere mais dune maniere inviſible ; Si la ſeule | 
ſucceſſion viſible du Miniſtere euft efte la preuve | 
de fa Miſſion, tel Hypocrite qui. eut eſte affisfur. | 
la chaire auroit pul, ſe gloriter d'agir par FEſprit- | 
de Dieu, n'agiſlant que- par le ſien propre. Les. 
Fideles aurotent pu $y tromper fi }. C. n'eult ! 
promis a ſes Apoſtres deſtre avec eux,. leur im= } 
poſant la Loi d*enſeigner ce quil avoit comman- } 
de, & reuft caracteriſe le Miniſtere par' la fuce | 
ceflion de la Dodrine. Si bien que tout Mint » 
ſtere, qui n'enſeigne- pas ce que les Apoſltres ont } 
enſeigne; ou - qui donne pour © dogme de foi ! 
aucre choſe, que- ce quils ont evangelize neſt } 
pas cenfe. le Miniſtere Apoſtolique. 11a beau fe # 
glorifier de la ſucceflion-de la Chaire, gil n'a pas | 
la ſucceſſion de la Dodtrgne il n'eſt pas en droit !! 
d'impoſer. La verite quEla Religion Chreltienne: |! 
H10us oblige de croire eft venue a nous du Pere par |; 
le Fils ; du Fils de Dieu par teSr, Eſprit, du St. Ef || 
Prit par les Apotres des Apotres par leursSuccelſeurs, |} 
pour reconnotere fi ce fonr de veritables Succek. '|} 
ſeurs des Aportres, il faut que 1a verite qu'ils an- 
noncent, que la Religion quwils propoſent puiſſe |! 
remonter juſqu*a la ſource primitive. iQue tes. || 
Fabtrnacles ſont beanx Facoh ! Quel bonheur, mes |! 
chers Fretes de vivre dafis le ſein d'ung Egliſe qui | 4 
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reglant uniquement {a Foi par la parole de Dieu ; 
ale:bonheur d'etre conduite par un Miniſtere que 


peut-dire avec tondement la- Religion que nous 


prechons ne vient pas de nous, nous n'en ſom-: 
mes pas les -autheurs, Ceſk celle que les Apotres 


' - yous ont. laiflez dans . FEvangile;: les Apatres 


de 1a Foi dans le monde Chretien. 
de ce beau-principe eſt 1 grande,. que I'Egliſe ne 


Font regue du St. Eſprit, le St. Eſprit Pa puiſee 


dabs le ſein du Verbe Incarne 3 Le Verbe Incarne 


Cans le Sein du Rereceleſte.: - -- .* *- 
':;Voila; mes Freres, comme Panthorite de Ja pa- 
role de*-Dieu- conſerve la ſucceſſion &:lz purete 
La neceſlits 


Vxpas platot oublice,, queelle eſt: tombee dans 
y3e:defolation pitoyable. Repreſentez vous ce 
r3ps:heureux & malheureux tout enſemble oh 


i paix ſuccedant A la perſecution. qui avoit af+ 


fig: PEgliſe, corrompit le Chriſtianiſme, que la 
Subtilite des heretiques & Ia cruante des Tyrans 
Tavoient pu opprimer. L*Eglife devint grande 
Qn richeſle, & en dignite, elle devint 'en meme 


«2ems petite en verty; Ie ſe] de 1a terre $evanonl 
. gout: tomba dans la corryption. - Le Paſteur & les: 
'Trqupeaux- perdirent pfeſque en meme tems le 
gout des choſes celeſtes, le feu ſacre $cteignit in» 


tenſiblement ſur PAutel de FEgliſe, Fon n'y vid 


Plus bruler que celut de I'ambition--& de la cupt- 


vIte ; Les enfans d*Heli ne ſongerenc qu?a avgmen= 


ter le droit du Sacerdoce ; VFEgliſe qui <toit le 
Boyaume_ des cieux devint un Regne temporel.,; Ia 


Gbaice Apoſtolique devint un Ehrone oh les Suc. 
cellcurs des Aporres.ne rougirent pas d'exiger les 


. A a4” 
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konneurs divins que les Apotres eux memes avol.' 
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ent rejete; Et I'Ecfiture Sainte dont PanthoritE 
avoit juſqu*alors gouverne TEgliſe, devint elle 
n&me captive de Ambition du-Miniſtere 11 fit 
viol#nce 4 ſon ſens naturel. & la forga par: Ja. PE» 
tablir une: authorite juſqualors'inconnus. © 77” 
Dans la purete de la Foi, PEcriture preſentoit; 
les clefs du Royaume des Cieux 4. tout le Col» 
lege Apoſtolique an nom du quel Pierre ayolt'rE- 
pondu 2 J. C. Dans Ia corruption de la Foi L'E-: | 
criture ſe vit forcte de ne donner ſes Clets qu?a } 
Pierre ſeul & A ceux qui ſe flaterotent davoir 1uce 
cede a ſa Chaire, = 
-: Dans la purete de la Foi TEcriture preſentoit . | 
les Clefs du :Royaume des Clteux comme. le. pot- 
voir: d*annoncer [Evangile qui ouvroit 'la porte 
do'Ciel aux Croyans, & la fe:rmoit aux Incredules. 
Dans la corruption de la Fo: PEcriture ſervit 2 
Etablir par ces Clefs non ſeilement le pauvoir 
QPannoncer- I'Evangile, mais celui de Finterpreter 
avec Vinfallibilite, & d'en remplir le vuide par la 
Tradition. | | +: 
Dans 1a purete de 1a Foi ce pouvoir de lier && 
de dclier.fuft regen des Apoſtres comme un pou 
voir legitime de declarer dans la Religion-.ce qui 
eſtoit permis-ou ce qui eſtoit defendu ce.qui eſtoit 
bon & ce qui eſtoit mauvais dans Ia corruption de 
la Foi, ce pouvoir de lier &-de dElier etablit un 
Tribunal ow les Miniſtres de }J. C. $attribuant Ie 
poepvoir de la remiſſion des pechez, qui eſt Papa= 
vagede la Divinite; delioientles pecheurs par Pab. 
ſolution qu'ils leur donnoient, on les liotent par 
le refns.de cette meſine abſolution. Ce popyair, !. 
meline recuſt divers degrez.de juriſdiction par rap-" | 
1 ee Ee x port |} 


l; 06); 
| | porta h diverſite du rang des Minifttes qui Vex- 
/ ercolent ; & confidere dans fon centre i] formaun 
ll Tribunal d'ou Pon vid fortir Tufage des Induk 
/ gences & des Excommunications qui lioientFles 
[! Chrſtiens ſelon qu'ils eroient ſoumis ou rebelleg; 
Ka cette authorite nouvelle. 

- Cette authorite, ce degre Souvefain de Juriſ- 
| diction Spirituelle netoit pas fans donte ce qu'il 
y. avoit de plus-vrai dans le Chriſtianifme, mais il 

flattoit fi fort Peſprit de domination, que ' ſans re. 

' fiechir, que J. C. Iavoit condamne dans le College 
I apoſtolique,on ſe laiſſa ſeduire a cet attrait tromper, 
| quels efforts ne fit on pas pour appuyer par I'Ecti- 

ture 1a Domination que le Miniſtere venhoit de $'at- 
i tribuer ? |] me ſemble que je vois placer Parchepres 
ll de PIdole de Dagon qui tomba devant elle. 
| 
[0 


Cette authorite de juger fouverainement, & ' de: 
'; retrancher de la Communion, ceux qui ne vou- 
+ Jotent pas fouſcrire 4 ce que, le parole de Dieu 
h wavor pas decide; Cette jurifdiction dis je, tom- 
l | boit devant 14 moderation de J. C. qui ne veut 
[ ou jſuger les Incredutes parce qu'il eff icy bas pour 
| ſawver les bommes & non pour les faire 
{ Joan, 22448. periy's ls onb qui tes Jugera eos F.C. 
I dt abliſunt ſa parole pour le Tage des 
', Controverſes, Cette domination — AR ur les 
| Conſciences ne pouvoit fe foutenir a }a vue de la 
{/; Cconduitte des Apoſttzes qui Pavoient: toujours re- 
( fuſs, &- qui reirroyoient les Fideles aux Ecri- 
it 
| 
| 
| 


cures: T?Idole toniba devant PArche. L'Ecriure 
renverſe Pauthorite que le Miniftere s eſt attribuce ; 
_ rnais les Miniſtres 6vitant Pitprudence des Phi. 


Uftins Jo's fie retivoyenrP Arche qu Papres re 
riſe 


CE we. 
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briſs PIdole, Fauthorite du Miniftere fe fit fencir 
avant de ſe laiſſer examiner, la houlette paſtorale, | 
deviant un fleau pour rous ceux: qui refuſcrent de | 
fouſtrice 4 ſes deciſions, Pot 9+} 

Ce fut. ainſi que la parole de Dieu perdit ins | 
ſenſfiblement le droit de regler la Foi du Fidele:z | 
Ge fur par 1a que Vauthormte de VEcriture fuſt i 
tributaire de Pambition du Mimiſtere 3 Et fi les 
Sages de FAntiquits furent abandonncs au defirs! 
de leurs Cceurs pour avoir detenu la verite: caps. | 
tive en injuſtice, Dieu exerca la meſmws punition | 
ſar tes Miniſtres de Ton Evangile, ils furent aban» | 
donnts au defir de leur coeur, pour Seltre Eloige |: 
nes de la Regle que }J. C. leur avoit laifle pour || 
conferver la purete de la Foi; Ne croyez pas | 
que par ce deſir du coeur je veuille entendre les | 
paſſions ignominicuſes qui punirent Forgueil des ! 
Sages de VAntiquite: Ha! Mes Freres, il eft urn 
de ſir plus delicat, plus vif, & plus ſenfible aw : 
cceur humain :. Ceſt celui que Thomme a tous, ' 
jours & deſtre VPArbitre de fa Religion: C'eſb * 
par ce deſir que le Gentil ſe fit des Dieux: ! 
Ceſt par ce deſir que le Juif eſt fait une |: 
Idee. agreable du Mefſie qwil attendoit z c%efb 7? 
par ce meſme deſir, auquel le Miniſtere latire * 
fur abandonne, quw*on le vit commencer d'edifi- 
2r fon H_ en Vauthorite de FJ. C. comme J. Cz | 
xvoit Edifie la Sienne par le Miniſtere de ſeg |: 
Apoltres. | | ; 

De la:Fon vid naiſtre le culte des Images ta- 
lerees juiqualors comme de ſimples ornemens 
des Egliſes:; de la bon vid renouveller Puſage des 
Apotheoſes par la Canonization m— des 
alnts ; 


| 


: 


{ Saints: Lenrs Reliques furent mifes ſur les Aus 
i Þ! gels; les Indulgence arnerent.les ſolemnitez qu'on 
© leur deſtina. Queelles alterations ne regurent pas 
-T hes Sacremens de J. C? Les ſimples Ceremonies 
| S que les Apoſtres avoient pratiquees furent erigees 
| © en Sacremens, & les Sacremens' que J. C. avoit 
| @ inſtitucs furent alceres dans leur ſubſtance ou dans 
# _ Teur:exterieur? La Cene du Seigneur ne fat plus 
+ cole Sacrement de: ſon Corps, mais ce fut fon 
7 Y corps'meſme.. Ce ne fut plus un memorial de fa 
l; f Paſtion, ce fut un Sacrifice propitiatoire. Ce ne 
8 fut-plus un changement du Gage qui fe fit. dans 
1; * Ia matiere du: Sacrement, ce fut un changement 
|: © deſubſtance: Ce ne fur plus une vetieration re- 
{; * fpecteuſe due au figne Sacre du Corps de J. GC: 
ce fut une adoration Souveraine rendiie au Sacre- 
ment.comme a J. C. meſme. En un mot Rome 
Chreſtienne it le fort de Rome payenne qui per- 
- dit 1a Religion qu'elle avoit receiie de ſes Peres 
pour avoir adopte ceRe de tous les peuples qu'- 
elle vouloit tenir ſous ſa domination. - Elle ut 
le-malheur de changer Vimage d'un Dieu incor: 
ruptible en FYimage d'un homme corruptible,. de 
changer PFeſlence d'un Culte Spirituel & Divin , 
en un Culte Charnel- & Superititieux. 5 
A la viie d'un changement fi ſurprenant qui cauſ: 
une fi-grande deſolation dans FEgliſe, je me ſfers vo- 
lontiers des exprefiions qu*employe le--Prophete 
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[ Jeremie ala vuz de Jeruſalem delolee 
- Lament. 3. Comment Por veſt + obſcurci : Com- 
Ft. - ment cette Doctrine de }J. C. fipure 


& i brillante dans le bel age de VEgliſe eſt elle 
a preſent fi enveloppee dans le niiage de la; Tra- 
Gltion 2 
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dition 2 Comment , ce jin, or Seft. il change ? Com- 
1 Went cette Piete Chretienne autrefois fi vive, 8&1 | 
: FF CGleveceſtellea prefent fi tiede, & fi rampante ? 
s & Elle Clevoit autrefois le coeur des Cheſtiens a J. C.. 
$ 
(0 
6 


—— —— 
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{cant 5 la droite du Pere, elle les abaiile a pre- | 
ſent a Vadorer dans le Sacrement de fon Corps, | 
gui neſt que le canal ge ſes graces. Gomment | 


s | ceclile fi pur qui ravoit. que Dieu pour objet; | 
3 & }J. C: pour Mediateur, eſt il a preſent par: | 
2 H tage entre Dieu }&. les Creatures? Comment ces | 
- braves enfans de Sion, eſtimes an prix dg 
1 du fin or, ſont als enus con:me des Ibiden. * 
t pots de. terre, ouurage de Ia main des | 


hommes? Comment ces Chreſtiens, qui dans les 


{|} beaux jours de Egliſe &toient regardes comme | 
A des Dieux decendus du Ciel, n'ont ils a prefent | 
» }F quune Religion toute terreſtre 2 Ils portotent au- | 
w trefois J. C. dens leur coeur 5; ils exprimoient | 
” ces myliteres dans toutes les actions de ietr vie, & | 
{| Feſus Chriſt neſt preſque pius pour eux que dans ! 
t les images, qui le repreſentent ; leur piete eſt i # 
_ fragile & fi corrompue , qu'ils ſe croiroient ſans | 
- Re)igion, 11 Von leur enlevoit leurs Images, leurs !! 
? Reliques 8 le droit de fe faire des Patrons parmi ! 
les Saints. D?ou viene cette deſolation 2 Pouvons | 
re nous regarder PEpglile en cet eſtat, comme cette | 
N. Jeruſalem nouvelle, que St. Jean vid | | 
te delcendre du Ciel ornee comme une Apocal. 2.1.2. 

F E pouſe Peſt de ſon Epoux ; ah! fi c'eſt | = 
oh Ia meſme Jeruſalem, elle a le criſte ſort de celle, ® 
re dont Jeremie deploroit k malheur,8 nous pouvons | 
le dire avec lui, Comment, cette Cite autrefeis ſi peuplee | 


e/t 


eff 4 preſent dejcrte? Elle eft en quel. 
Lam. t. que facon w:fve, & celle qui Teg110it (ute 

tant. de nations eſt 4 preſent deyenue 
fribntaire;_ telle eſtoit le fort de VEgltie de }. C. 
Elle Etoit autrefois pleine d?adorateu:s, qui ado- 
rojient en eſprit & en verite, mais apres quelle 
: dechti on ny voioit preſque que des Chreſtiens 
charnels, Idolatres, ou- Supecftitieux. J. C. 'fon 
Epoux luy avoit promis deſtre avec elle juſques a 
la conſommarion des Siecles,pourru queile enſeig- 
naſt fide;ement la DoEtrine, qu*i! Iui avoic mis en 
depot ; "mais ſes Miniſtres avglent mal rempli cette 
loi,ils ſe ſont moins conduits par FEcriture,que par 
Finterpretation,qu'ils lui ont donne felon leur vues 
particulicres. De 1a J. C. Seſit eioigne deux; its 
ont annonce les viſions de leur ce&ur; il les ont 
erigecsen dogmes de Foi par la domination, qu'ils 
avoient ufurpee ſur 1a conſcience des - fideles ; de 
} 1a defolation de PEgliſe, qui $eft trouvee inſen-: 
ſiblement plus chargce de Preceptes & de Cere- 
monies,que la Synagogue ; de la PEglite, qui avoit 
triomphe du monde eſt devenue elie meſme, cri. 
butaire; dans le troupeau.tributaire de Pambitien 
& de la cupidite« dn Miniitere ; dans Ie Miniſtere 
tributaire des Suverſticions, que Tignorance, ou le 
relaſchemenr dela vraye piete avoltintroduit dans 
le troupeay. 

N'en foyez pas ſurpris, mes Freres ; Dieu I'a 
permis ainſi. pour manifeiter 1a Sageile incompre- 
henſible, En permettant que le deſordre & Ia 
corruption fe glifiiſſent dars fon Epglie, par Pau- 
thorite infallible, que le Miniſtere $'eſtoit attribue 
ſir VEcriture, il a voulu faire ſeatir au Chriſtia. 
—_ _ niſme 
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niſm2 Ja neceſſit« indiſpenſable de Tordre , 
qu'il avoit ctabli en ſoumettant le Miniſtere 
a ſa Divine Parole. ['Eghle non; elf re- 
preſentce dans 12s Cantiques par cette Fpoule, 
terrible comme une armce range en ba- 
taille. Queſt ce qui rend. une armce terrible | 
3 Tennemi, @2eſt Pordre, la ſubordication. | 
Queeſt ce qui a rendu PEgliſe prir- itive f; py- 
ilante & 1 glorienie? Elle a eſte-terribie au | 
monde parce gue la verite, & Feficace de. ſa 
dodtrins ſoumettoit la cham a Pe{prit ;, ter-. | 
rible aux Tyrans, parce qu'elle <cablifſoit les 
douceurs de a vie preſente. infiniment - au -def- 
ſous des biens, & dela gloire de la vie future; | 
Elle a eſte tefrible a Perreur, parce qu elle | 
ſoum<cttoit Ia raiſon a la foi, la tradition a 
la revelation, Fauthorite, que - le Miniſtere a | 
ſur le peuple a I'authorite que la parole de 
Dieu doit avoir ſur le Miniſtfre, Dieu dit | 
FApoſtre St. Panl a &dabli des Apofires, des Pro- 
hetery des Faſteurs, & de DefGteurs por Pedift- | 
catien-de [ Epliſe, afin que les | 
delle uy patenfans flotans - ks - 
la Datirine. Le St. Eſprit, dit le me{ſme Apo- * 
ſfre, @ etabli les Eveſqus:s pour paifire 'Egliſe | 
de Diex qu'il a acquiſe par ſon Sang , 'nous Te- | 
connoiſlons ce Divin eſtabliflement, nous Te- |! 
| ſpeRons ce Miniſtere comme Fouvrage du | 
Seigneur, mais le Miniſtere eſt de -Ja- nature 
des Etres relatifs, i] net pas Etabli pour ſol 
meme, le Miniſtere a une re/ation a Dieu qut | 
la etabli, par laquelie 11 doit rapporter a « | 
gloire ds Dieu,ce qu'il enſeigne dans la religi 
D 2 on, 
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6n, & cette relation eſc mal remplie,- quand Ja 
foi, que le Miniftere veut etablic a une rela- 
tion trop vive avec ſon intereſt particullier ; le 
S. Eſprit a &tabli les Eveſques, & Tes 

Paſteurs pour regir Egliſe de Dien, AG. 20. 
le Troupeau doit les ecouter avec 

docilite, mais ils doivent eux memes. Ecouter 
le St. Eſprit quia parle par les Ecritures, Quand 
al ſer vena, ſcquoir Fi Eſprit de verite il vous condui- 
ra en toute verite, car il ne parlera pas ac ;ſoi 
meſme, mais il dira tout ce. qu'il aura 

oget. _ Celui Iz me glorifiera, car il Jealt 16. 
prendra du mien, & il vous Vanon- 13. 14» 
cera. Voila le doit de Dieu, qui 

marque la Subordination du Miniſtere au St. 
Eſprit, qui le coaduit z le St. Eſprit ne parle 
point de lui,1l- glorifie le Sauyeur, qui Þa en. 
voye en prenant de Juni ce qu'il enſeigne aux 
Apoſtres. Be, quol cet ordre ne doit 1] pas 
toujours durer ? Y pourrolit 1] avoir un tems 
dans I:quel le Miniſtere ait pen decider de fa 
propre auti:orite, & le diſpenſer de gloriher le 
St, Eſprit en prenant de TEcriture Sajnte, qu*il 
a dicte, les dogmes de fol, qui veut impo- 
ler gu Troupeau ? 

St cette belle Subordination eat dure, fi le 
Miniſtere ſe faſt uniquement reglse par PE- 
criture , auroit on etabli Ie Culte des Ima- 
ges, qui $y trouve fi poſitivement defen- 
du; la main d!Ezechias, qui _ le. Ser- 


pent Mairain qui commencoit a porter le * 


peuple a Flidolatrie, n'auroir elle pas 6:6 dans 
I'Zvangile any Culte, qui eſt 1} fouyvent Ja Pt- 
crFe 


j 
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erre Pachoppement du pevple Chretien ? C#t 
Ange, qui enleva le Corps de Moyle, de p+ur 
qu'1ſracl ne le ſervit d'on culte religiens nay- 
roit il pas cache les Reliques des Saints dans 
lears Sepulcres, plutor que de permettre qr'on 
les portat en pompe dans les temples, & fur 


les autels, pour y partager un Culte, & un- 
qa Dien ſeul ? $i PEvan- 


Encens, qui n'eſt du | 
gile-ent eſte conſulre, les Chietiens = ſe font 
un merite de leurs yi ceres, ne fe ſerojent 1s 
pas regardes comme {-rviteurs inatiles 2 La 
Cene du: Seignenr ett elle eſte regardee com- 
me le Corps de J. C. par raport ala ſabſtance, 


plutet que par raport a la vertn, & a Feffi- © 


cace de la chair du Sauverr, ft Fon fe feuſt 
regle par le ſtyle de FEvangile qui donne tonn- 
jours au ſipne, lz nom de la choſe ſignihee, & qui 


attribue ſouvent a effect le nom dela caufe,qui le 


produitent, f1 J. C. a edifie ſon Egliſe par lui ou 
par ſes Apoſtres, d'o2 vient que: PEvangile ne 
nous dit rien de poſitif de la Tranſubſtantia- 
tion, du Sacrifice, & de Tadoration du Sacre- 
ment ? L'un de ces dogmes eſt un miracte con- 
tinnel. La Sacrifice de Pavtcl eft une des parties 
elſcntieiles de Ja piete, Pacoration du Sacrement 
e{t un Culte dont Pobmiſſion fait des impies, S'il 
eltcommande, & desIdolatress'il eſt defendu.D2*ou 
vient le ſilence de I'Evangile la defſas ? Pour- 
quot le St. Eſprit, qui a conduit Ie Miniſtere A- 
poltolique en toure verite, en a il cache de fi 
ifportantes? Qnoi dans Pancienne Loi Dieu 


eſt 4 jalonx du Culce quil doit recevoir du . 


peuple YIraei, quril en prefcrit juſquy?a la plus 
petite Ceremonie ; 11 n'eſt pas juiquiau plus 
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petit utenſille, qui doic tervir au Sacrifice, qu'il 
n'ait youlu raarquer; & dans Ia loi de grace 
JF. C. qui eft veuu pour faire des vrats adora- 


reurs cn eſprit & en verice, & etablir vne II ' 
religion plus excellente que celle de la Loi an- l 
ienne,peut il avoir Jaifſe a la Tradition ſeule le | 
droit de regler la plus eſlentielle partie du Culte b 
des Chietiens ? Ce weſt donc pas }. C. ce ne 4 
ſont pas ſes Apoſtres qui ont &difie VEgliſe, ce L 
ſont ceux qui leur ont ſ{uccede apres Perabliſſ- p 
ment de 1a foi, qui ont fonde la religion de ].C. "Rt 
Qu'elle apparence ! Ss 0s Seigneur : 
Plal. 128. me batift la maiſon, cenx qui Vedifient I 
travaillent en vain. On a beau ci- ts 

ter Pantiquite, Je rang, Erudition des Docteurs " © 
qui ont epſcigne tous ces dogmes particuliers; | © 
dans la religion de J. C, 11 faut aperceyoir au Os 
moins la mainde J.C, dans celle des ouviiersEvan. rN 
geliques ; Ceſt a dire que lavolonte de ] C. & la is 
Doetrine d= VE an2ile faſſent le jondemeat de la wn 
Fol & dc la Piete, Toute chair aft comme Pherbe, | _ 


dit St. Pierre, & route la ploire de homme | 

1 Pet. 1. eft comme la fleur de Uherbe, Pherbe eſt Tl 

ſechee, + la fleur eft tombee; mais la 

parole du Seignenr demeure tcynellement & ceft 

cette parole, qui vous eff annoncee per Evangile. 

Celt cette Divine parole, qui a eſte tousjours Te 

fondement de Ja Foi du Ch:riltianiſme ; ceft 1u- 

nique regle de la Foi dans I'Egliſe de J. C. Dans 

le declin de la religion la Tradition avoit pris 

le rang de I'Evangile, elle devenoit le fonde- 

ment de la foi par Tauthorice que le Miniſtere, 
$'ctoit attribue ſur Ja parole de Dieu 3 mais _ 

CT 


318 nous en elle. 


PR? 


!- retabliſſement de la purete du Chriſtianiſme 


'authorite de la parole de Dieu reprend le. 


-ang, que le Seignevr lui ayolt donne ſur le Mi- 
iiſtere, & Pon peut dire de la reformation ce 
jue le Prophete difoit de I'<tabliſement de 
Egliſe, La Pierre que les _Ediftates avoient* rejettee 
| devenue le principal du coin; cet a 


ſte fait par le Scignanr, & a efts une Pal, 118, 
hoſe merveillewſe & nos yens. C'eſt ict : 


a journes que Dieu a fait, eguyons nous Er yejoniſ- 
Ouy, mes fre res, Pauthorite de 
2 parolle de Dieu, eft cette Pierre angulaire 
'e PEdiffice Spiritue], qui vous reunit avec les 
remiers Chreftiens, puiſque vous ne crotes que 
e qu'ils ont creu, Ceeſt le Seigneur luy meme, 


vi a epure ſon Egliſe en reſtabliſſint le pre- 
Her ordre, qu'il y avoir Eſtabli: te Fils de Dien 
-nvoye dans le monde pour efclairer tous les 
:oMmes, & le St. Eſprit que J. C. a envoye 4 


's Apoſtres, ont tacitement reforme dans Ia 


- of des Chreſtiens tout ce qui n'eſt pas eſtably 


ar PEvangile, Dieu a remis la purete Evan- 
elique dans ſon jour, & c'eſt ce beau jour qui 
oit faire .le ſabjet de voltre joie, puilque la 
erfecution qu*il atire a voſtre Communion, fait 


'riller en elle le glorieux caractere de FEgliſe 


2 ]. C, Ceſt le ſecond point de mon Diſcours. 


Balzk croid venir 4 hout difſrael, & Sen de- 
:re plus aiſement, $il peut le faire maudire 


:ar Balaam; il le fait regarder de tous coſtez, 


ais plus j] cherche & faire maudire ce peuple, 
ws Balaam fe trouye oblige de le benir. 
EEE,”  Celt 
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petit utenſille, qui doic tervir au Sacrifice, quil 
n'ait voulu rmarquer; & dans Ia loi de grace 
J. C. qui eft veuu pour faire des vrais adora- 
teurs cn eſprit & en verite, & etablir vne 
religion plus excellente que celle de la Lot an- 
cienne, peut il avoir Jaiſle a la Tradition feule le 
droit de regler la plus eſlentielle partie du Culte 
des ChiEtiens? Ce reſt donc pas ]. C. ce ne 
ſont pas ſes Apoſtres qui ont <difie VEgliſe, ce 
ſont ceux qui leur ont ſuccede apres Pecabliſte- 
ment de la foi, qui ont fonde la religion de ].C. 
Qu'<lle apparence ! Ss Us Seigneur 
Pſal. 128. me batift la maiſon, cenx qui Pedifient 
travaillent en vain. On a bean cl- 
ter Pantiquire, Je rang,PErudition des Docteurs 
qui ont epſeigne tous ces dogmes particuliers z 
dans la religion de ]. C, 11 faut apercevoir au 
moins la mainde ].C, dans celle des ouviiersE van. 
geliques ; Ceſt 3 dire que lavolonte de ] C. & la 
Dodctrine d< PE +an2ile faſſent le jondement de la 
Fol & dc la Piete, Toute chair ft comme Pherbe, 
dit St. Pierre, & route la gloire de Phomme 


x Pet. 1. eft comme la fleur de Vherbe, Pherbe eff 


ſechee, & la fleur eft tombee; mais la 
parole du Seigneur demeure ttcrnellement & ct 
cette parole, qui vous eff annoncee per Evangile. 
Celt cette Divine pacole, qui a eſte tousjours Te 
jtondement de Ja Foi du Ch:iltianifme ; ceft lu. 
nique regle de la Foi dans I'Eglile de J. C. Dans 
le declin de Ia religion la Tradition avoit pris 
le rang de I'Evangile, elle devenoit le fonde- 
ment de la foi par Vauthorice que le Miniſtere, 
$'ctoit attribue ſur Ja parole de Dieu 3 mais dans 


le 
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!- retabliſſement de la purete du Chriſtianiſme 
authorite de la parole de Dieu reprend le 
-ang, que leSeignevr lui avolt donne ſur le Mi- 
iiſtere, & Pon peut dire de la reformation ce 
ue le Prophete diſoit de I'ctablſſement de 
Egliſe, La Pierre que les Ediftatts avotent* rejettee 


t devenue le principal du coin; ceot a 
ſte fait par le Seignenr, & a eſte une Plal, 118, 


boſe merveillewſe # nos yens. C'eſt ict , 

a journe? que Dieu a fait, egayons nous Er rejoniſ< 
2s nous en elle. Ouy, mes freres, Pauthorite de 
z parolle de Dieu, eſt cette Pierre angulaire 
'e PEdiffice Spiritue], qui vous reunit avec les 
remiers Chreftiens, puiſque vous ne crotes que 
e qu'ils ont creu, Ceeſt le Seigneur luy meme, 
ut a epure ſon Egliſe en reſtabliſlant le pre- 
Her ordre, qu'il y avoir Eſtabli - le Fils de Dien 
avoye dans le monde pour efclairer tous les 


'ommes, & le St. Eſprit que J. C. a envoye 2 


's Apoſtres, ont tacitement reforme dans la 


- of des Chreſtiens tout ce qui n'eſt pas eftably 


ar PEvangile, Dieu a remis la purete Evan. 
elique dans ſon jour, & c'eſt ce beau jour qui 
ot faire .le ſabjet de voſtre joie, puiſque la 
erſecution qu*il atire a voſtre Communion, fait 
ciller en elle le glorieux caracere de PEgliſe 
2 ]. C, Ceſt le ſecond point de mon Diſcours, 


Balak croid venir a hont dſrael, & Sen de- 
ire plus aiſement, $*il peut le faire maudire 


| ar Balaam; il le fait regaider de tous coſtez, 


ais plus ij] cherche a faire maudire ce peuple, 


ws Balaam ſe trouye oblige de le benir. 


Cel 


Ceſt ainfi que PEgliſe Romaine noublie rien 
Pour rendre la Religion Proteſtante odieuſle ; 
elie la fair regarder par fa Reformation, par 
ſes Reformateurs, par ſon Eſprit, & par le 
divorce gf qu'on Taccuſe d'avoir fait avec 
le Miniſtere ancien. Mais comme Balaam re- 
tenu par TEſprit. de Diey, fuſt a Vepreuve de 
cous les artifices de Balac, un Chreſtien ec- 
claire des lumicres de PEvangile regardera IEg- 
liſe cenouvellee comme Balaam regardoit [ſrael ; 

Ceſt un pexple que Dieu a mis 2 part, 


Numb, 23. # ne ſera point repute parmi les nati- 


ons; I Fternel ſon Dicu eſt toujours 
avec lui,e* un chant de triompbe royal en lui, En 
un mot toutes les vues mondaines & politiques 
ne {aurotent Fempecher de dire, Q#2 tes Taber- 
#acles font beaux, Facob, & tes pavillons, O Iſrael. 
Je paile d'un Chtietien eclaire par PEſprit de 
Diev, penctre des maximes de FEvangile, & qui 
penſle ſerteuſement- a fon ſalut - car parmy des 
Chretiens qui men ont que le rom & qui n*ont 
d'autre Religion que leur intereſt, 1] en eſt plu. 
teurs qui connoiſſent la verite dans FEgliſe, que 
T. C. a renouvellce; mais lesuns Fabandonnent, 
parce quelle eſt abandonnee dans le leu de leur 
habitation; dautres la perſecutent parce qu?- 
elle eſt perſecutce par le monde. Mais quim- 
porte, que la Relizion ſoit obſcure a des Chre- 
tiens charnels, qui ferment tousjours les yeux a 
ia verite quand elle peut les expoſer a la miſcre 
& an mepiis ? QUtmporte quvelle foit comba. 
Lie par des Chieciens, qui trouvent leur intereit, 
& teur gloire patiticullere Cans le faux zele dont 
Is 
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ils ſont animez, ul ſeroit tres injuſte de vouloic 
juger dune religion par les ſeatimens que le - 
monde a pour elle ; car ſoit que nous conſide- 
rions PEglile que ]. C. a renouvelle par Ie me- 

pris, & par les calomnies dont le monde $ef- 
fotce de Pobſcurcir, on par Peclat dont” elle 
brille malgre le monde reme, les tenebres ſont 
auſſi eclatantes & avſli plorieuſes pour elle, que 
la lamiere S& 1a purete dont elle brille aux yeux 
des vrais fid<tes ; Et Ceſt ici on nous Yoyons ac- 
complir Poracle dn Prophete Roi 1: y a un” 
Jour gut nous deſcouvre un autre jour, 

une uit qui nous deconore uite autre Plal, 19.7. 
nuit. La, beaute de PEgliſe naifl- 

ſante eſt un jour, qui-nous decouvre Pexcellence 

de PEgliſe renonvellce ; les motifs de Ila haine 
& des perſecutions, que J C. 8& PEgliſe naif: 

{ant ont Eprouvees, forment: une nuir, qui nous 

decouvre le principe des diſgraces, & des ON- 
poſitions, qul atcablent PEglife, od J. C. are- 
nouvelle 1a purete de 1a foi des premiers fideles; 

Qui radmirera done Ja beaute de cette Eglife 

renouvellee, brillante de Funiformite ; queelle 
a avec Þ Epliſe naiflante ? Et qui abandonnera 

cette Egliſe, parce queelle eſt en oprobre aux 

mondains ? Puis quelle eſt haye, & perſecuee 

en certalns endroits de Ja terre comme J. C. & 

Egliſe naiſſante Vont ete. 

Cetre oppoſition, que FEgliſe de F. C. trouve 
dans le monde, eſt un des plus beanx rralts de 
fa beaure ; Ceſt un Seau dont Ie Pere Celeſte 
Pa Scelce' par Ihenrenſe conſormite, qu'il Ju 
donne avec J. C. Celui ci diſoit Simeon eft dans 

E Ht 
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te . pour Ia chute & be reta- 
Lnc. 25  bliſſement de pluſieurs en Iſrael & 

pour un ſigne au quel on contredira, 
Ne diriez vous pas qu'l faiſoit la peinture de 
PEgzliſe renouvellce, qui ayant ramene le Chi. 
ſtianiſme & la purete de la fot , ranime la piete 
des uns, & excite Penvie & Panimoſite des au. 
tres, Qui en font la bute de leurs contradictions 
Conſiderons premierement le nes des op 
poſiticns, que PEgiiſe de J. C. trouve fur l- 
terre, & puls nous examinerons le caradtere de: 
contradictions, gqu'on luy fait, & nous verron: 
que le monde etablit fa gloire par rous les moy- 
ens, qu'il employe pour Pobſcurir. 

D'ou vient que la reformation a toijours eſt, 
ſi haye & fi __—_ qu'on n'a jamais cell; 
de Foprimer dans le Chriſtianiſme 2 Pour er: 
trouver la cauſe il faut remonter au principe dc 
VFenvie, & de la haine, que la Synagogue, & 
Ia Gentilize ont en contre J. C. & fon Egliſe , 
& VOICI Cette nut qui nous indigue une autrc 

nuit 5 Que ferons nous de cer homm: 
Jean. 12. dir SYNnagopue parlant du San 

SUP du monde 2 *. It fait des obofe 
fſuprenantes Fs le la'{jons faire chacun crvira e 
luy. 

De la Jalouſie, que le Minutterelegal prit cor- 
tre J. C. waquit Peavie & la haine irreconcili- 
able, quiils eurent contre lm. DB ne tuſt pl 
regarde que comme un Seducteur, qui par dc: 
nouveautez venoit egalement troubler la police 
& la religion: On attribue ces miracles a 1: 


puillance du Demon, 8 ap! re3 avoir inmilement 
er a- 
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eravaille a le decrediter dans Pefprit du peuple, 


4 on confpira ſa perte ouvertement, aimant mi- 

” eux le Sacrifier, & le faire mourir, que fi- Is 

F. nation perifloit z Qu'eft-ce qui rendit le Chri- 

G ſtianiſme fi odicux a 1a Gentlite 2 C'eſt qu'il 

t- briſoit les Idoles, & d<truiſoit Jes Superſtitions, 

G on le monde croupifloit depuis f1 long temps. 

1 Eſt il beſoin application ? Ne fe fair elle pas 

$ de foi meſme ; la religion qui a proteſte con- 

J tre Fauthorite, que lc Minilt&re avoir uſurpe ; 

F © 'peuſt elle eſtre reformee, reglant uniquement 

_ par YEcriture, 8 1a foi,. & ſon culte, fans mar- 

- quer an monde Chreſtien, la necefſite d'une - 

F reformation dans les dogmes, & dans les prat- 
tiques de Piete, que J. C. & ſes Apoltres n'a- 

C voient pas Etabli, Eile a maniteſte aux yeux de 

{ la poſterice une neceflite de reformation,” que 

Ti le Miniſtere a toujours afteGe. de- ſe cacher a 

lc 4 foi meſme,& a ſon troupeau, Dela le Miniſtere, 

” qui Sgeft fenti choque, n*a rien oublie pour ren- 

7; dre cette Egliſe odieuſe au peuple ; qui eſt 

« trouve d'autant plus diſpoſe a cette impreſſion, 

* qu'il ſembloit que la reformation lut enlevar fes 

- Dieux, en ſupprimant certaines prattiques de 

- devotion, qui faifoient le fonds de fa Piet. 

_ De | Fon a va dans une partie du monde 
Chreftien, confpirer Ja deltrudtion de PEglife, 

$i que J. C. avoit reſtablie, aymant mieux qu'- / 

1 elle tuſt 1nmolee a un zcle indifcret, que fi des 

v Traditions hutnaines, dont Puſage flattoit Ja 

C* corruption du caur & PForgueil de Peſprit, en 

1: recevoient la moindre atteinte. Que tes 7. |! 


bernacles ſont beanx, Facob | quwelle gloire poi 
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PEgliſe, qne J. C. a renouvellee, d'eltre haye 
par les meſmes motifs qui le rendoit odieux a 
c2ux, qui n'ont pas voulu recevoir fa fol ? ' Et 
queelle confuſion pour une Societe Chreſtienne 
de tomber dans Paveuglement, & dans Vinju- 
ſtice de la Synagogue, tachant d'oprimer une 
PEgliſe, qui ne croit, & qui ne profeſle que 
c2 gue les premiers Chreſtiens ont cri? 
Voila le principe des Contradidions , que 
trouve VEgliſe que J. C. a renouvell<ur la terre 
Nous en verrons le caractere, & le progres dans 
celles, 'que J. C. a elſuye dans le monde ; le 
fils de Phomme ſera Joue, il ſera frape, il- ſera 
mis a mort : On a dabord tache de donner 
un ridiculle a la reformation par la nouveaute, 
qu'on a impute a fa Doctrine, & a ſon Mini- 
frere ; & quand on ra peu la decrediter par 
la dans PEſpiit des Chreſtiens, ou la attaquee 
a force ouverte : Pourquoi en murmurions 
nous ? Ceſt Dieu qui le permet ainſi, pour 
faire brilſer Pantiquite de ÞPEgliſe , quill reſta- 
lit, par la nouveaute meſme qui Ju eſt impu- 
ce ; celt Dien, qui la laifſe attaquer'a force 
ouverte, afin de manifeſter en elle PEſfprit, 6c 
Ia force des premiers Chreſtiens. I'Egliſe, que 
J. C.-reſtablit , ' weſt pas differente de celle, 
qu'il avoit eſtablie; C'eſt le meſme corps 
Maiſtique forme en un temps, & Treforme en un 
autre. * Mais dansle fonds, c'eſt la meſme Eg- 
life, & la Sageſſe Divine, qui veut faire cog- 
Noiltre cette Uniformite, donne a la reforma- 
tion le meſme fort, qu'a la naiſlance de fon 
Egliſe ; Elie eſt noircis par la Calomnie, = 
ES OS WES th [ena airy 20g ; 6-4 { 
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eft oprimee par un faux zele de religion, com- 
me IEgliſe naiſante la eſte; Mais toutes les 
Contradictions, qu'elle trouve du coſts dumon- 
de, tournent egallement a ſa gloire. 

La Dodrine de J. C. dans FEgiiſe Naiſlante 
f:ut accuſee de houveaute ; le Miniſtere legal 
luy oppoſoir Pantiquits de la loi de Moiſe,com- 
me le Miniſtere Latin oppoſe a VEgliſe Prote. 
itante Vantiquite de VEgliſe Romaine. La Do- 
arine de }J. C. eftoit nouvelle en effet, par 
rapport a la tradition, que le Miniſtere legal 
avoit ajoute a la loi ; Mais par raport a la loi; 
PEvangile eſtoit plus ancien que la tradition, 
dont ou luy oppoſoit Pantiquite. Telle eſt la 
nouveaute, dont ou tache de noircir la refor. 
mation, elle eſt nouvelle en effet par raport 
aux traditions humaines, dont le Miniſtere fait 
parti du Dogme , & du culte de-la Religion 
Chreſtienne ; Mais par raport a la Revelation 
Divine, la Reformation eſt aufli anciene que 
PEvangile', qui eſt Punique regle de la foi & 
du culte, qu*elle profeſſe: Et fit PApoſtre Ser. 


' Paul, dir que F. C. efoit hier, aujourd buy & a 


jJamars ; Nous pouvons dire avec raiſon que la 
religion, qui conduit les fideiles par Pauthorite 
de PEcriture, eft celle qui a fandctifie ceux, qui 
ont precede la venue du Meflie, ceux qui ont 
ſuccede a Vetabliflement de la foi Evangelique, 
& ſantifiera ceux, qui ſeront ſauvez juſques a la 
conſommation des fiecles. Vous n'eſtes done pas, 
mes:chers freres, des Chreſtiens ſepares du corps 
miſtique de J. C. eſtrangers des Alliances, com- 
ine on veut yolis le laire accroire; Profeſſant 
dis +7 IR Tit geo $ 1 | ; une 
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une Religion uniquement fondee ſur les Saintes 
Eſcritures, Vows eſtes Citoiens de Ia cire Sainte, 
Domeſtiques de Ia maiſon. de Dieu , Ediffiez, ſur 
be fondement des Prophetes, & des Apoſtres, ſur 1; 
Pierre Angulaire qui eſt F.C. Voila la nouveaute 
de la Doctrine que vous Profeſles. 

Mais on eſtoit ce Miniſtere avant la Retfor. 
mation 2? [| eſtoit au milieu de vous, & vous ne 
le ſcavies pas; le Miniftre Evangelique eitoit 
dans le Miniſtere latin, qui conſervoit les points 
fondamenteaux de la religion, quoy qu'il feut 
deja fort corrompu, parce gue la tradition y 
auoit adjoute : Ce Miniſtere impoſoit au Chri- 
ftiagilme, en ce qu'il annongoit ce que J. C. 
avoit enſcigne par ton Evangile, quoy qu'il pa- 
ruſt reſtre pas conduit par PEſprit de Dieu, 
dans ce quit ajoutoit ou diminuoit dans la re- 
ligion de fon Authorice Privee : A. ce dernier 
egard 1! avoir decheu devant Dieu, quopy qu'il 
reltar colijours dans les fonions Apoſtoliques 
aux yeux des hommes , leurs donnant des Ali- 
mans fuffiſans pour leur ſalut, tant qu'tis ont eu 


la liberte de ſeparer le pur d'avec Vimpur, Nous . 


voyons une figure, de cecy dans Pancienne loi ; 
Heli ſacrificateur de Pancien lrael, eftoit dechen 
aux yeux de Dien, le Sacerdoce eſtoit tran- 
{pores ſur la tefte de Samuel ; cependant Heli 
& ſes enfans, en exeicerent les. fonctions, jut- 
ques au temps gue Dieu avoit preſcript pour les 
rempir par Samuzl, qut vivoit dans Ie tempis, 
ſans que Heli ni le peuple fſceuſlenc preciſement 
le deilein, que Dieu avoit fur luy : Celt ainſi 
qu'l a Jaiſle les Scribes, & les Pharifiens, ſv: 
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Ja chaire de Moife. Ceſt ainſi qu*il a laifle, 
les Eveques Arriens ſur la chaire des 'Ortodoxes; 
& ſil a conſerve les vrais Iſraelites ſous le Mini- 
ſtere legal,de Chreſtiens fidelles ſous le Miniſtere 
Arrien, ne peut il pas avoir conſerve lapurete des 
premiers Chretiens, ſous Ia corruption du Mi- 
niſtcre Latin ? Et fi Dieu a permis en fin 1a di- 
viſion de ce Miniſtere, ſous le quel il ayoit juſ- 
qu*alors conſerve ſon Egliſe, peut on dovuter 
que cette Fgliſe elle meme alt reſte dans celui 
de ces deux Miniſteres, qui a remonte 4 la pureteE 
de la Fol des premiers Fideles, fans fs laiſſer en- 
crainer au torrent des Traditions humaines, on 
Pambition, Tintereſt, & la ſuperſtition avoiene 
beancoup plus de part, que la Religion? Pent 
on douter que PEglife de J, C. ne ſoit dans ſe 
Miniſtere dont le caractere particulier eſt, de 
fonder la foi, & le culte du fidele ſur ce que 
J]. C. &,ſes Apoſtres ont edific ? 

Que Dieu ait laiffe croupir pendant pluſieurs 
fiecles le Chriſtianiſme dans Pignorance, & la 
ſaperſtition, c?eſt une juſte punition, qu'il a 
youla exercer ſur une Epouſeinfidele, qu'il avoit 
en quelque facon abandonne aelle meme, parce- 
quelle avoit mepriſe ſes Ioix. HU avoit etabli 
Egliſe dans la naiſſance du Chriſtianifme, apres 
avoir laifſe Iongtemps croupir le genre humain 
dans les tenebres de VIdolatrie 8& de Traditions 
Judaiques ; 11 Pa retablie ouvrant les yeux au 
monde Chretien ſur Tabus & le neant des Tra- 
ditions humaines & la fit briller comme une Ay. 
rore qui ſurprit agreablement, ſortant tout 3 


coup dn ſein de cette nuit obſcure, que tant de 


fieckes | 


—— 
ſiecles tenebreux avoient forme ; Quelquegrande 
que fut la corruption dans le Chriſtianiſme, les 
portes d'enfer mavoient point prevalu. Ne 
{uffiſoit il pas qu'il at conſerve une Etincelle de 


.ce feu ſacre, qui etoit preſque eteint ſur Vautel 


de PEgliſe ? Ne ſuffiſoic i] pas qu'il uct conſerve, 
quelque ſource cachee de cette Eau faillante en 
Vie Eternelle ? Ce Dieu qui wortifie, & qui 
vivifie, quimene aux portes de la mort, & qui 
en ramene, ſembloit ayoir laifſe prevaloir les 
portes de Penfer ſur ſon Egliſe, pour faire plus 
glorienſement triompher cette Egliſe des pottes 
de IEnfer. 11 le permit ainſi, afin que la puil> 
fance de ſon bras parut autant en retabliſſant 
ſon Egliſe, que quand il Favoit etablie. A voir 
le progres de la Reformation , qui. tout a coup 
ouvrit les yeux au monde Chretien ſur le neant 
des Traditions humaines ; peut on douter que 
ce ne fut Pouvrage de Dieu ſeu} ? Qu*on att va 
multiplier le nombre des ouvriers Evangeliques 
dans un Miniſt&re comble de biens, d'honneurs, 
de dignitez, je men ſuis pas furpris; Peſprit du 
monde ſuffit pour cela 3 mais qu'on alt vu mul. 
tiplier le nombre des Miniſtres de V'Evangile, 
dans un Miniſtere d<aue de tons les Avantages 
temporels, on defirer le Miniſtere, Eroit deſirer 
une occaſion du Martyre, ha! Ce n'«ſt pas la 
Peſprit du monde, c?eſt Veſprit. de Dieu ſeul qui 
fait embraſſer ce parti ! Qu*on ait vu le peuple 
Chretien enſeveli dans Ila pratique. des Tradt- 
tions humaines, & Superſtitjeuſes, c'eſt une ſuite 
de la corruption de tant de fiecles tenebreus, 


"qui $*tolent ſuccedes , mais qu'on ait yni tout a 
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coup fortir une partie du monde Chretien de ce 
profond aſſoupiſſement, pour embraſſer un cults 
tout Spirituel.,denue de tout eclat mondaln, ſuivi 
de Fenvie, & de la perſecution; en un mot for- 
mer une Communion ſi nombreuſe, quoy qu'elle 
{ut folie aux uts, & Scandale aux autres : Ha #. 
Celt ici la vertu de fon Eſprit, '& Vefficace de 
ſa parole, qui fait le progrez de FEgliſe Renou- 
vellee, comme il a fait le progrez de PEglite 
naiſſante. | 

Qui pourroit aſſez admirer 1a conduite de la 
Divine Sagefle, qui a conſerve deux Miniſteres 
{i oppoſcs dans le ſein d'une meme Epgliſe,comme 
elle conſervoit autrefois Reli & Samuel dans un' 
meme temple : ou pour mieux dire, qui nad- 
mirerolt la Sageſle de Dieu conſervant ces deux 
Miniſteres dans le ſein d'une meme Egliſe, comme 
il conſeryoit autrefois Jacob & Eſaii dans Ie ſein 
d'une mere commune ? Ceſr ici ces deux peuples 
qul diviſent le monde : Ceſt ici quelque choſe a 
peu pres ſemblable a la diviſion de ces deux Fre- 
res on le droit d*Aineſſe tranſports a Jacob lut 
attire la haine irreconciliable defau, Ceſt ict 
la Sageſſe Divine, qui ayant vi que TEgliſe pri- 
mitive Seſtait corrompue dans k feinde la paix, 
expoſe PEgliſe renouvellee 4 une perſecution con- 
tinuelle, afin de conſerver ſa purere, & de di- 
ſtinguer VEſprit, qui Panime, d*avec VEſprit du 
Miniſtere, qui $efforce de Popprimer. ” 

Dans la Communion Romaine je yois un Mi- 


. ifrEre,qui bannit des Chretiensde VEgliſe de].C. 
Þarce qu'ilſe reglent uniquement par {a parole je 


#9 titt Miniftere qui employe la puiſſance tem- 
: 7 porelle; 
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Porelle, pour opprimer des Chretiens,dont tout 
le Crime eſt de pieferer PEcriture a la Traditi- 
on 3 Eſt cePEſpritde J. C, ? qui a Etablis ſa pas» 
S role pour le Juge des Controverſes, 
Fean 12. eſt ce Eſprit de St. Paul qui pro- 
; nonce Anatheme contre les Anges & 
contre Iny meme, $'il evangelize autre choſe que 
FEvanglle ? Eſt ce Peſprit de St. Pierre qui pro- 
fite tranquilement des avis, 6 de la Reſiſtance 
dont St. Paul ſe fervi: contre luy ?- Et n'eſt ce 
pas plutort en general le ze indifcret des Apo» 
tres, quand ils vouloient faire deſcendre le feu 
du Ciel, ne ſ:chant de quel eſprit 11s ctoiens 
animes. | ' 
Je vois ici des Paſreurs diſperſes, victimes de 
Fauthorite du Miniſtere qui leur eſt oppole, qui 
animes de VEſprit de St. Paul diſent avec ce 


grand Apotre : Vous. vous. erayes Sages en 'F. C., & « 


20us paſſons pour inſenſes, pour. la gloire de F.C. 
vous eftes farts, nous ſommes foibles : Tous eſtes 
dans la. pimpe, & dans la: magnificence & .nows, 
pour precher | Evangile menons wne vie errante, & 
vagaboude expoſes 2 la faim, &@ la ſoif,, & @ la 
wudite : vors now maudiſſee,,, Nous. vous beniſſons, 
20s HOWS. excommunies, © now prions pour Volthe 
Et ce TEfprit du monde qui tient ces Paſteurs 
dans un eſtat fi bumilitant? Non ce n*eſt, pas Ef. 
Prit du monde, 11 ninſpire que vanite ; Ce reſt 
pas I Eſprit de-la chair, il ninſpire. que la mo- 
leſſe, ce neſt pas TEſpric du. Demon, II nif- 


Pire que la vengence, a. voſtre avis mes: Freres 


auquel de ces deux Miniſteres Ia. poſterite atri- 


J. C. 


Py 
Z 


— = —_— —_ 


| #7 
J. C. apres avoir Eprouve les Paſteurs, ne 
ſemble pas avoir abardonne le troupeau a la per- 
ſecution, pour faire yoir que ſon bras n'eſtoit 
Pas racours , & que malgre la corruption du 
fiecle preſent, la force & la purete de la foi ge. 
ſtojent contervees dans Ia Communion,que Rome 
a ſi fort mepriſee. Ceſt par /a foi qu' Abraam 
quita ſon pais, obeiſſ..ut a la voix de Dieu, quoy 
qu'il ne ſceut ou il dewoit aller , Ceſt par Ia oy 
que ce peuple a qui:ie 13 Patrrie povr ſuivre Ia 
voix de ]. C,. quoy quil ae iceur ou la Provi- 
dence Divine devoir le conduue ; Ceft par Is 
foi qu' Abraam Tmmol? ſon filsz, Ceſt par la fol 
que raut de peres expoient leurs enfats a la - 
mort, par le peril d*un iong voyage, pour ne 
les laifſer pas expoſes a recevoir le Jai d?une 
Poct:ine corrompue ; C'eſt par 12 foi que Moiſe a 
preffere Popprobre de F.C. aux delices de Ia Cour 
d'un Grand Roy, Ceelt par le foi, que tant de 
peFionnes auili Iluſtres par leur naiſlanceque par 
leur piete, out renonce a leur rang, a leurs bi- 
ens, & a leurs-eſperances, pour porter la croiz 
du Sauveur dans la durete d'un exil volontaire-; 
Celt par la foi, & pour la foi que tant de fi- 
delles Chreſtiens Ont ſouſfert la priſon, les gal- 
leres, & la rigueur d'une mort ignominieuſe ; 
Ils pouvoient racheter leur vie & leur liberte, 


| mais ils ne lont pas vouley eſperant den trou- 


ver une Meilleure dans la Reſure&ion, & pre- 
ferant la croix de J. C. a la jouillance des avan- 
tages temporels qu'ils deyoient acheter au prix 
de leur Religion; One tes Tabernacles ſont beaux, 
Faceb ! & tes Payillons, O Iſrael! Quiil eſt glo- 
Co | £ E2 | TISUX 


rieuz a la Reformation deſtre aux priſes avec le 
monde, & Q&eftre 1 fort au deſſus de toutes ſes 
attaques, par TEſprit de J. C. qui Fanime & qui 
la foitifie : Mais qu'il eſt honteux a VEgliſe Ro. 
maine, qui ſe croit tout permis ſous pretexte 
d'extirper IRBereſie, d'avoir abandonne les armes 
Spirituelles, que St. Paul recommande, pour uſer 
dune violence jnouie, qui a fait reſpandre [a 


bonne odeur de }. C. &de fa Religion; a.de 


Chreſtiens, que Rome a regarde comme des He. 
retiques; Parml ces Heretiques pretendus, les 
vus ont ſceiv mourir pour la foi, quoy qu'lls 
neuſſtnt ſceu d1ſputer ſur fa foy, les autres ont 
ſeu tout ſacrifier a-leyr foi, perſuades par PE- 
vangile quils wont d'adftre Patrie que le Ciel, 
dautre butin que leur ame, d'autre treſor que 
leur Religion 3. Cette main inviſible & toute 
PERnnre, qui ſoutient ces Chreſtiens* & qui fait 

riler en eux TEſprir, & la vertu des premiers 
idelles, ne fait elle pas apercevoir a Egliſe Ro. 
malne queelle ſe trouve faire la guerre a Dieu, 
croiant faire la guerre a des enfans rebelles ? 


Quelle ſe met elle meme ſaus le boifſeau pour 


mettre ſyr le Chandellier Fune Societe Chre- 
ſtienne quelle tache inutilement doprimer ? 
L'Eglife Romaine, qui ſe glorifie deja d'avoir 
triomphe de la Reformation, n'apercolt elle pas 
orelle Senſevelit dans ce triomphe pretendy ? 
Comment veut clle qu*une poſterite Chreſtienne, | 
& desintereſſce Ia regarde comme la Religion | 
de ] C. puis qu'elle remplic le monde Chreftien, 
de rant de millers de temoins, de la violence , 
quyetle exerce ſir eax contre Eſprit de FEvan- 
PRESETS 4 on 21s croton 
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ile? Peut elle bien ſe glorifier davoir augmente 


- de troupeau de J. C. parceux que la crainte, lin- 


cereſt, ou Phipocriſie foat entrer dans fa Com- 
munion par force, pluſtoſt que par choix ? Con. 
ment pourra tele juſtifier devant Dieu, & de. 
vant les hommes, la diſtribution des Sacremens, 
queelle a fait profaner a tant Ge lachesChreſtiens, 
queelle reconnoifſoit avoir cede au temps, & 
non pas a la verite ? 

Mais enfin quand la Religion,que Dieu prote- 
ge i viſiblement, ſeroit encore pour long temps 
meſconnuez dafls le monde Chreſtien, elle nen ſera 
pas moins veritable ; Qu'importe til, que la Co. 
lomne Miſterieuſe, qui guide le peuple de Dicn 
dans le deſert de cetteWie, ne ſoit que tenebres 
pour les Epgyptiens, pourvei quelle ſoit lami- 
neuſe aux ſraclites; quand tout le monde entier 
confpireroit la ruine, & la deſtruftion de PEg- 
liſe, on J.C. a renouvel!e Ia purete dela foi,que 
doit cratndre Iſrael, puis qu'il eſt-ſous Ia prote- 
&ion dy Diey fort, qui fait entrer Paveuglement 
du cceur humain dans le deſlein de ſa Providence, 
& qui ſ{cait arreſter la violence des Paſſions hu. 
maines quand il lai plaiſt ? Ballak ne peut rien 
ſur le coeur de Balaam, parce que Dieu en avoit 
ſuſpendii Ia cupiditez Balaam tout mal intenti- 
onne qu'il fut ne peut jamais maudire Iſrael, parce 
que Dieu ne Tavoit pas maudit : Ha, Pourquot 
craindries vous le monde, mes chers freres ? Si 
vous eſtes benits de Dieu tous les hommes enſem.- 
ble ne ſcauroient vous maudire : Santifies vous 
dans Feſtat, on la Providence vous met; n'ou- 
blies rien pour eſtreun peuple Saint, & conſacre 
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au Selgneur ; le meſme Dieu, qui benit Iſrael par 
Balaam, pourra vous faire benir quelque jour, par 
ceux la meime, qui vous maudillent aujonrd'huy. 
Le bras du Seigneur n'eſt pas racourci; Il peut 
falre triompher yoſtre foi, en lui formant des 
Apologiſtes dans le ſein meme dela Communion, 
qui Seftorce de Popprimer ; Ne Peprouves vous 
pas deja, en voyant venir tous les jours parmi 
'vous de Proſclites, convertis a la foi-pour avoir 
combatu la foi; les ennemis de voſtre Religion 
en deulenent les enfans & les deffenſeurs ; Qu'- 
elle joye ! Quelle conſolation penr une Egliſe, 


de tirer une fi heureuſe fecondite d'un eſtat,que la- 


chair & le Sang ont regard<e comme fon Agonie ! 
I neſt qu*un ſeul cndros, mes freres, qui peut 
ſuſpendre le cours des benedictions, que Diet 
rEpend avec tant d'abondence ſur voſtre Eg. 
liſe ; Ceſt d'eſtre infidelles a voſtre vocation : 
Ce n'eſt pas vous, qui aves choifi Dieu pour vo- 
ftre partage, abandonnant tout pour ycſire fol 
Ceſt Dieu lui meſine qui vous a choiſis dans le 
monde Chreſtien, pour ſoutenir la gloire de fon 
nom, & pour faire eclater Veſprit du Chriſtia- 
niſme dans voſtre Communion ; Mais helas ! 
Que ſeroit ce, {1 ayant commence par PEſprit 
vous penſcis a finir par Ia chair ? Que {croit ce, 
f#t voſtre ca&vr eſcoutant la voix de ia Nature, ſe 
cournoit en ſecret du coſte de cette Patiie ter- 
reſtre, que vous aves une fois Sacrifice a yoſtre 
foi ? St. Paul dit que les Anciens Patriarches, 
dont je vous al parle havitoient tranquillement 
fous les tentes ; malgre la durete de cet. Eſtat ; 
Ils avcient bien le temps de reteurner @ leur Parries 


Mais 
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Mais ils n'y penſoient pas par ce qu'ils en deſirozent 
rune meilleure, qui eft la Patrie Celeſte, cet poxer= 
quoi Dieu na pas pris @ boute d"eſtre appelle leur 
Dizus Vous aves, mes chers freres, & le: temps 
& la liberts de retourner a la Patrie, d'ou vous 
(tes ſortis,mais qui pourrolt'croire quelle pent 
Cet avoir quelques atraits pour yous, puiſque ceſt 
a preſent, Ve terre qui dovore ſes bavitans ;, Vo- 
ſtre chere Sion y. eſt dans /2 pondre,, 
ſes routes y ruiſſellent de Varmer, ſes Jer. Lam, 
Sacrificateurs ſanglotent, ſes filles ſont 
I anguiſſames, ſes enfans ſont captifs. clle: eſt toute 
longee dans Pamertule'; Voltre caur mſeroit 
il moins ſenſible a. preſent a ce triſte ſpeQacle, 
que vos yeux: nont pew ſupporter autres fois ? 
Orzeries vous teater le Seigneur, apres avoir & 
prouve' voſtre 101bleſſe par voſtre propre fuite ? 
Pourriez vous vous promettre, queſa main yous 
foutinr une feconde Nis dans des perils, ou vous 
vous expoſeries par un relachement de piet&? 
Tan de Milliers de Chreſtiens qui foupirent a- 
pres voſtre: bonheur, ſont a preſent aux priſes 
avec ks: ennemis,. des voſtre falur, & da leur, 
Pourquoyleur abatre le cur par voltre Jegerete ? 
Vous eſtes en paix, 1s tont en guerre; Iſrael 
combat avec Amalec, tachons de lever des mains 
pures au ciel, pour luy acirer Ie feconrs d'en- 
haut 3 La vie du Chreſtien n'eſt qu'un peleri- 
nage;_ Il reſt point. de lieu ſur la terre, qui ne 
ſoit un Exil pour luy; le Ciel eft Punique 'Pa- 
trie apres la quelle nous deyoas ſoupirer, la pus 
rete de la foi, & la lberte de la profeſler et 
dans ce monde le plus ſolide, & luniqueÞon. 
Sv I Bs | heur 
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” 
heur du fidellez Pourrics yous'oublicr cet amouf 
_ Exceſif par le quel J, C. vous a favoriſes de cette 
Brace, & qui de nous; penetre de cette faveur 
inguliere ne doit pas dire avec T'Apoſtre St. 
Paul, uz nous ſeparera de Pamozr, 
Rom. 8. de F.C. ce ſera ce-la tribulation, la 
fain, la Soif, la nudite, la perſecu- 
tion ? Non.non dans tous. ces maux les elen's 
demeurent, tousjours viflorieux par le ſecours de 
celui qui les a aimes. $i le Seigneur eſt ma lu. 
miere {i Seigneur eſt ma force POzeray dire, je 
ſuis ſeur que ni 12 mort, ni Ia vie, ni les choſes 
perſentes ni les choſes a venir ne me ſepareront jamais 
de Pamour de F, C, Un jour vaut mieux dans 
le parvis deſon Egliſe, que mille dans les taber- 
nacles des mechans, Qui pourroit ebranler ma 
foy dans une Egliſe dont J. C. eſt le fondement 
Pacchitefe, &le chef ?.,Le monde a til rien qui 
me puiſle efirayer dans une Egliſe ou }. CC, tourne 
tout a {a gloire de ſes enfans, & a la confuſion 
de ſes ennemis? J. C. ſeul mvyeſt gain a viure, 
& a mourir., Non, Je ne mourray.pas; Je vi 
vray, & je chanteray les graces infinies. de ce. 
grand Dien qui ma fait connoiſtre la beaute d'1ſ- 
racl ſur la terre, & qui wintroduira par {a mi- 
ſericorde dans la Jeruſalem Celeſte. Amer. 
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